
C'est la Grande-Harmonie qui 
i n a u g u r e r l e s e x é c u t i o n s m u s i c a l e s dul 
jeudi s u r le k iosque établi au Square ; | 
n o u s d o n n e r o n s s o u s peu le p r o g r a m m e ! 
de ce l le de jeudi procha in , 7 courant.f-""" 

- On n o u s s i g n a l e deux m o r t s subi tes ' 
L a c o n c i e r g e de l a m a i r i e de Tourco ing , I 

M"» Scr i t te , v e u v e d'un brigadier de p o - l 
l ice ,es t m o r t e s u b i t e m e n t hier v e r s 6 heu-1 
r e s du so ir . 

Cette m o r t est le résu l ta t de la rupture I 
d'un a n é v r i s m e . 

If. Théodore G r y m o n p r e z , â g é de 64J 
a n s , sabot ier a u h a m e a u du Petit Rou-
)<aix A Koncq, est mort sub i tement h i e r l 
m a t i n , en se r e n d a n t à l 'Eglise S t -P ia t , 
pour recevo ir l a c o m m u n i o n , à l 'occasion | 
de l 'adoration perpétue l le . 

Le docteur Gal i ssot a cons ta té que M. 
Grymonprez é ta i t mort de la rupture 
d'un a n é v r i s m e . 

On n o u s rapporte u n bien dép'orable 
acc ident : 

A v a n t - h i e r après -mid i , M m e D e s c a m -

Çe a u x , d e m e u r a n t ruo de l 'Abattoir , à 
o u r c o i n g , é ta i t près de son mar i très 

m a l a d e . L 'a tnédes pufants , Louis, â g é de 
5 a n s , profitant de l 'absence de sa m è r e 
prit u n e boutei l le de vin qu'on avai t 
m i s e à rafra îch ir d-.ns un s e a u d'eau 
et but à l o n g s trai ts . 

Un m o m e n t après , la mère le trouvai t 
s e rou lant dans des convu l s ions etr b i e n ­
tô t , m a l g r é l es s o i n s que lui prod igua l e 
docteur Mahieu , l 'enfant expirait , s a n s 
avo ir repris c o n n a i s s a n c e . 

Le médec in croit devoir at tr ibuer cet te 
mort qui s e m b l e inexp l i cab le , à u n e 
c o n g e s t i o n eé lébra le dé terminée par u n e 
c e r t a i n e quant i té de v in , qui « ayant pé­
nétré dan» les bronches aurait été re-\ 
foulée ensuite jusqu'au cerveau. * 

Cette mort t rag ique la i s se dans l a déso­
la t ion une fami l l e déjà é p r o u v é s p a r l a ) 
l o n g u e malad ie du père . 

U n ouvr ier , n o m m é Lipens , o c c u p é à la 
démol i t ion de la filature incendiée , r u e 
Delobel , a été atte int à la tête par u n e 
poutre qui lui a l u x é l a m â c h o i r e et bri­
s é 4 d e n t s . 

Lipens a été t rans féré à l 'IIôlel-Dieu. 
S o n é ta t n' inspire a u c u n e cra in te ; d a n s ! 
que lqes jours il pourra., e s p è r e - t o n , re 
prendre s o n travai l . 

d'offrir le 31 juil let prochain a u x c a m p a 
g n i e s des s a p e u r s - p o m p i e r s et a u x s o ­
ciétés de mus ique et de chant , un tir à 
l a c ible e t un fes t iva l . 

On lit dans le Mémorial de LUI* 
D E U X INCENDIES A L I L L E . — V é r i t a b l e ­

m e n t cet te s e m a i n e ' est u n e s e m a i n e de 
m a l h e u r s pour notre vil le ; nous a v o n s 
eu 3 n o y é s , u n c o m m e n c e m e n t d' incen­
die, et vendredi , un meurtre . Hier mat in , 
e n c o r e 2 i n c e n d i e s éc lata ient à la m ê m e 
h e u r e s u r d e u x points différents de Li l le . 

Le premier a ou lieu & 1 heure 1 /4 ,cour 
des Bourloires , d a n s l 'é tabl issement de la 
Salpètrerie ' L'incendie s'est déc laré dans 
un bâ t iment , près de l a porte . 

Le rez -de -chaussée de ce batimedt ser ­
vai t de de débarasso ir pour l es objets 
h o r s de s e r v i c e et le premier é t a g e s e r ­
vai t de b u r e a u a u m a i tre tonnel ier . 

On croit que l e feu a pris n a i s s a n c e 
s o u s le buceau %de celui-ci ; car , e n ce t 
endroit , le p lancher es t complè tement 
brûlé e tc 'es t par c e t t e o u v e r t u r e q u e pro ­
bablement le feu s'est propagé d a n s l e 
bas , et a c o n s u m é tous les objets qui s'y 
trouvaient 

Les portes , les cro i sées , l es boiser ie in 
térieures du rez d e - c h a u s s é e et du pri 
mier sont complè tement carbonisées , 

La toiture n'est psis e n d o m m a g é e . 
Dès le commencomcnt , l ' incendie fut vi 

g o u r e u s e m e n t combattu par le p e r s o n n 
d - l 'é tabl issement a idé de que lques eec lé 
s ias t iques du quart ier a ins i que par d'an­
c i e n s frères s e r v a n t s des Rédemptoristes 
hab i tant le v o i s i n a g e . 

Lorsque les pompiers sont arr ivés , la 
b e s o g n e é ta i t presque terminée . 

Il y a pour 1200 à 1500 f r a n c s de dé­
g â t s . La c a u s e parait acc idente l le , l a mal­
ve i l l ance y est é trangère . 

Le second incendie s'est déc laré vers 
1 h e u r e 3/4 du mat in , d a n s l es déchets 
de l a ines déposés dans un des m a g a s i n s 
de la fabrique de tapis de M. Burnblum, 
F a w c e t t et Cie, rue d'Haubourdin n- 1. 
Le feu s'est c o m m u n i q u é a u x bât iments 
cont inua On est parvenu néanmoins A 
g a r a n t i r la filature de l a i n e s a ins i 
l e s m a i s o n s vo i s ines . 

On ignore e n c o r e la c a u s e de l'incendie 
tout porte à croire cependant a la com­
bustion s p o n t a n é e d a n s les déchets . 

Les bâ t iments appart i ennent A Mme 
veuve Caulier. 

Les pertes , en bât iments , t a r i s , fils et 
mat ières premières , sont e s t i m é e s à près 
do 133,000 fr. Il y a a s s u r a n c e . 

Nous n 'avons eu h e u r e u s e m e n t , a u c u n 
acc ident de personne à déplorer . 

Toutes l e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s o n t fait 
l e u r devo ir . 

On a r e m a r q u é a u n o m b r e des plus 
ardent s t r a v a i l l e u r s , l es étudiants de 
l 'Universi té ca tho l ique , a ins i qu'un de 
l e u r s v a i l l a n t s d i r e c t e u r s , M. l'Abbé, H. 
Debout . 

N o u s a v o n s noté p a r m i l es personnes 
p r é s e n t e s : M. le Secré ta i re généra l de la 
préfec ture , a c c o m p a g n é e de M. Conta­
m i n e , s e c r é t a i r e part icul ier de M. le pré­
fet, M. G é r y - L e g r a n d , ma ire de Lille, M. 
l e co lone l de g e n d a r m e r i e , M. le colonel 
de p lace . 

La filature de la ine ayant été préservée, 
l es o u v r i e r s pourront reprendre le travai l 
lundi prochain 

iH NOMINATIONS UNIVERSITAIRES . — Le 
ÏZ!?**1 af l'Instruction publique publiera de­
main les décrets suivants : 
i t*. ¥ J°sepli-Adalbcrt Boedioe, bachelier è*-
lettrés, est nommé aspirant répétiteur au Ly­
cée de Lille. Emploi nouveau. 

» M. Bonvallet, ancien maître répétiteur de 
20 classe du Lycée d'Orléans est nommé maî­
tre répétiteur de même classe au Lycée de 
Lille, en remplacement de M. Dupont appelé a 
a au très fonctions. 

f » M. Henry-Valéry Dubois, pourvu d'un bre­
vet complet d'enseignement primaire, est nom-
lmé aspirant répétiteur pour l'enseignement 
leecoDdaire spécial au l y c é e de Lille. — Em­
ploi nouveau. 

> M Guénn.mciùre répétiteur de 2e classe au 
••ycée d'Amiens, est nommé maître répétiteur 
le même classe au Lycée de Lille, en rempla­
çaient de M. IIuc, appelé à d'autres fonc­
ions. 

» M. Hue, aspirant répétiteur au Lycée de 
Lille, est nommé pour les années 18=0-81 et 
1ÉS1-82, maître auxiliaire audit Lycée en rem­
placement de M. Mustelier, appelé a d'autres 
fonctions. 

» If. Sauvage maître répétiteur de 2e classe 
au Lycée de Lille, est nommé maître répétiteur 
de tre classe audit Lycée. 

— BOULOGNB. — Il y a quelques jours, un 
conducteur d'ours, d origine turque, est en­
tré dans la brasserie de M. Robbe, A Wimille, 
pour mendier, on lui remit aussitôt un mor­
ceau de pain; l'ours qui n'était pas muselé et 
qui sans doute a^ait faim, voyant son curnac 
manger ce pain, se jeta sur 1 i, le terrassa et 
lui tu a une jambe des morsures profondes. 11 j 
ne lâcha prise que lorsqu'un des autres Turcs, 
menant d'autres ours, arriva et lit cesser cet 
affreux spectacle. M. Robbe avait déjà saisi 
«on fusil pour tuer cet animal féroce. 

Ne serait-il pas possible d'empêcher des 
étrangers de mendier sous le prétexte de mon­
trer ces animaux carnivores ? 

— CALAIS. — Le mouvement des passagers, 
pendant le mois de juin, a élé d e : Embar­
qués, io,«53 ; débarqués, 10,050. — Total, 
20,703. 

L'année dernière, il avait été de 18,205. 
— HÉNIN-LIKTARD. — Hier matin, Jules 

Flabaui, mineur, employé à la fosse Mulot, de 
la compagnie des mines de Dourges, a été sur­
pris par un éboulemeut. Débarrassé en quel­
ques minutes par ses compagnons, le malheu­
reux avait la leie écrasée. 11 est mort quelques 
Instants plus tard. 

— DUNKBRQUB. — Pendant le mois de juin 
dernier, il est entré dans notre port 285 navires 
dont 112 français, 173 étrangers jaugeant en­
semble 101,043 tonneaux, ce qui représente en­
viron 178,000 tonneaux de marchandises. 

Le total des navires sortis est de 270 dont 112 
français et 173 étrangers jaugeant ensemble 
1O1603 tonneaux. 

Aucun de ces navires, doni quelques-uns 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célétré 
au Maître-Autel de l'église paroûsiale de Saint-
Martin, à Boubaix, le jeudi 7 juillet 1881, * 10 
heures, pour 1) repos de l'âme de Monsieur 
Jules -Louis- Marie BONN AVE, propriétaire, 
officier trésorier du corps des sapeurs-pompiers 
de Roubaix.époux de Dame Elisa DELANNOY, 
décédé subitement à Roubaix, le 1er juin 1881, 
à l'âge de 56 ans et 6 mois. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priés de vouloir bien considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Martin, à Boubaiz, le lundi 
4 juillet 188!, A 9 heures 1j2, pour le repos de 
l'âme de Dame MULLE-DUJABDIN, décédée 
A Roubaix,le 6 juin 1881,dans sa 78* année. — 
Le* personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçr. de lett-e de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Vous êtes aussi prié d'assister A l'OBIT qoa 
feront célébrer les Dames de la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul, le mardi 45 courant, A 
8 heures, en la même église. 

et presque tous les m e m b r e s de la junte , 
p lus ieurs consei l ler*, le ques teur et un 
g r a n d n o m b r e de c i t o y e n s s u i v a i t le c o n ­
voi funèbre . La v ic t ime la i s s e u n e v e u v e 
et un enfant de que lques a n n é e s . 

EPIIEMÉRIDE. — DIMANCHE 3 JUILLET. — 
Saint Bertrand, évéque et confesseur. — 987. — 
HUGUES-CAPET EST SACRÉ A REIMS PAR L'AR-
CHEVÈQUB ADALBÈRON. — Le sacre était le ser­
ment solennel que prêtait le roi de conserver 
les privilèges de l'Eglise, d >. faire observer le3 
lois et de ma'ntenir les droits du peuple.Clovis 
fut le premier roi qui fat sacré. Le sacre avait 
liea ordinairement A Reims en présence du 
clergé et des hauts dignitaires de l'Etat. La 
principale cérémonie du sacre était une onc­
tion que l'évêque faisait au roi sur le front. Le 
Saint-Chrême qui servait pour cette circons­
tance était contenu dans une ampoule de 
verre que la tradition faisait remonter à Clovis. 
Celte ampoule véritable merveille de l'art du 
vrrier fut.brisée publiquement à Reims par 
ordre de la convention eu 1793. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l ' impression de 

leurs Affiches, Circulaires et Règlements à 
la maison Alfred REBOUX, (rue Neuve l 7 , 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux 
éditions du Journal dt Roubaix et dans la 
Gazeltt de Tourcoing. 

FAITS M V Ê B É T 

LE CZAR A PETERHOF 
On lit d a n s l a Tribune de Berl in : 
« A Péterhof il n'y a plus d 'ant icham­

bres, c a r le c z a r n e reçoi t p lus personne , 
ou t rè s j e u de m o n d e . 

» Les so ldats sont l o g é s au haut d'un 
l o n g corridor et o n t r e ç u défense d'appro­
cher du cab inet de l 'empereur Le» c h a m ­
bres s i t u é e s s o u s ce cab ine t o n t é t é 
so ignet iment f ermées et sont gardées par 
un cordon de sent ine l l e s qui ont reçu 
ordre c e se tenir à d is tance . 

> S i x des p lus habi les a g e n t s de pol ice 
ont d i sparu soudain . On e n a t rouve 
deux n o y é s d a n s le Névva. U n tro i s ième, 
e m p l o y é depuis l o n g t e m p s à Paris et à 
Genève , a é t é trouvé é t r a n g l é près de 
Péterhof . » 

On n o u s écr i t d'Avelin q u e l e s j e u n e s calaient 4 pieds aoglais n'a eu bisoin d'alléger, 
g e n s de ce t te c o m m u n e s e p r o p o s e n t ! Le mouvement des aUèges pendant le mois de 
K 3 ? . : " i~ -.i i.,;iio f „~w.h„;„ „ , / , „ £ u „ " . 1 juin a d'ailleurs été nul, ce qui est digne de 

-AMBRAI. - Lors de u dtscu.aUm du bud-
_ i d e s c u l t e s (chapi tre 6), M. Bat tue , d e m a n 
dant la suppression de la fubventinn allouée 

Ichaque année pour les bourses des grands 
ISéminaires, a particulièrement apnclé 1 atten­
t i o n de la Chambre sur le diocèse de Cambrai. 

M. Ballue a ailirme que le grand Séminaire 
de Cambrai recevait annuellement de l'Etat 

| 36,000 francs. 
M. Ballue a fait erreur. Les bourses accor­

dées aux séminaristes sont la seule subvention 
de l'Etat au grand Séminaire du Cambrai. Or, 

I la somme allouée a cette fin a été jusqu'en 
18"6 de 18.400 francs, — de 1876 à 1880 elle a été 

• réduite A is . ' io , — actuellement, elle n'est 
• plu* que de 16,00t francs et non point da 
136.000 comme l'a dit M. Ballue. 

D'autres erreur» seraient a relever dans ce 
Idiscours ; qu'il suffire de dire que. loin de faire 
Ides Dénetiees, r»dminf st vttion du graud Sémt-
Inaire se verra dans la neces.-i'.é de ri• ;.;v. r la 
l n i o y n n e des pensions, maigre I a abondantes 
Vumônes que les fidèles font chaque année A 
l'époque du Carême. 

remarquer. 
— AIRE. — Depuis le 1er juillet, un service 

d'omnibus fonctionne entre Fiéchin et Aire 
pour correspondre avec les trains du chemin de 
fer. Nous avions déjà le même service pour 
Saint-Hilaire et Thérouaune. 

— ORCHIBS. — Lundi, une brave femme des 
environs quittait sa modeste habitation et, 
chargée d'un panier rempli de diverses provi­
sions, se rendait à Orchies où elle arrivait vers 
onze heures du matin, après avoir parcouru 
près de vingt kilomètres. On lui avait dit que 
son fils, qui fait partie du 127e régiment de 
ligne en route pour Dunkerque. passerait A 
Orchies et, sur celte donnée officieuse, elle 
avait quitté son village dans l'espoir d'embras­
ser l'enfant qu'elle n avait pas vu depuis long­
temps. 

Elle était donc là, assise sur les marches de 
l'hôtel-de-vilie, attendant avec une inquiétude 
visible l'arrivée du 127e, regardant autour d'elle 
et cherchant à reconnais e dans chaque soldat 
du régiment qui passait, le fils bien aimé qu'elle 
espérait rencontrer. — Ce n'est pas lui, répé­
tait-elle bien souvent à voix basse; mon pau­
vre enfant ! ajoutait-elle en poussant de pro­
fonds soupirs. 

Quelqu'un qui l'observait depuis quelque 
temps, s'étant approché d'elle pour lui deman­
der la cause de la profonde anxiété qui se 
peignait sur son front et dans tous ses mou­
vements, lui ayant conseilla de prendre quel­
ques renseignements auprès des soldats de 
1 avant-garde, qui était arrivée depuis quelque 
temps, la bonne femme s'approcha d'un groupe 
de fantassins A la figure ruisselante de sueur 
et bronzée par la poussière. Elle parle Un cri 
part C'était A son fils qu'elle s'était adressée. 
Pauvre mère ! il ne put que l'étreindre dans ses 
bras, car l'émotion avait failli la tuer. Quel­
ques instants après cependant, elle revenait à 
elle et la foule, qui s'était réunie, la laissait 
tout heureuse aux embrassements de son fils. 

— ETBRPIONY. — M. Louy Ildefonsc, culti­
vateur A Eterpiguy était allé dimanche A la 
ducasse de Lecluse (Nord) avec sa femme et 
deux jeunes filles, les demoiselles Dubois et 
Delplanque. 

La journée s'étant agréablement passée, on 
n'était pas pressé de revenir, aussi était-il une 
heure du matin lorsque la voiture qui rame­
nait les voyageurs arrivait à 200 mètres envi­
ron du village. En ce moment, le cheval eut 
peur, et, ne se laissant plus diriger, se lança 
dans une course folle, qui devait avoir une lin 
terrible. 

Une roue ayant passé sur un rideau, la voi­
ture fit une eu Ibte complète, lançant au loin 

que l'une des jeunes filles, pendant que l'autre, 
ainsi que M' Louy, tombaient sous la caisse de 
ce te voiture, et que Mme Louy, plus mal­
heureuse encore, avait la poitrine brisée par la 
chute du cbeval, qui retombait sur elle. 

Mlle Dubois, la moins gravement blessée 
dés quatre personnes,courut jusqu'à Eterpigny 
réclamer le secours de deux habitants, qui 
dégagèrent les autres victimes. Pour M. Louy 
et Mlle Delplanque, quelques jours de repos 
suffiront, mais Mme Louy avait cessé de vivre. 

Cette malheureuse jeune femme laisse de 
vifs regrets : elle n'était âgée que de 35 ans' 

Lettres mortuaires et d'obits 
M P R I M E R I E A L F R E D REBOUX. — A v i s 
G R A T U I T d a n s le Journal de Rou-
batx ( grandeéd i t i on ) d a n s le Petit Jour-

\nal de Roubaix, d a n s le Mémorial de 
I LiUe et d a n s la Gazette de Tourcoing. 

K t a t - C l v i l d e R o u b o . l t . -
iDt CLABATIONS DB NAISSANCES du 2 juillet.— 

laria Vandevelde, rue d'Alraa, foat Wattel, 2. 
Philomène Vanmuerkerko, rue du Fontenoy, 

>ur Plonvier, 10. — Ernest Carpraux, rue des 
rts, 41 . — Juliette Bossuyt, rue du Coq-Fran-
iiri, 64, — Marthe Lemaire, rue de Beatire-

waert, 68. — Zélis Boucher, rue du Curoir, 29. 
— Arthur Mazurelle, rue du Pile, cour Dolobel. 

DACLARATIONS DB DBCBS du 2 juillet. — 
Ferdinand Devogalaere, 5 mois, rite des Lon­
gues-Haies, 10. cour Lambert. — Hortense Du-
jardin, i 5 jours, rue St Araaid, 44, maisons 
Lefehvre. — Albert Moerman, 19 jours, rue 
d'Alma, 33, fort Wattel. — Coralie Boucourt, 22 
ans, Dobineuse, rue da l'Hommelelet, 4. — Anne 

.Levengle, 87 ans, journalière. Hospice Civil. — 
Jeanne Cau, 3 ans, rue de l'Espérance, 36. — 
Pierre Larabrecq, ;>2 ans, tisserand, rue des 
Longues-Haies, 66. — Louis Duriez, 75 ans, 
ourdisseur, rue Notre-Dame, cour Cordonnier. 
— Pierre Desmet, H ans, tisserand, Hôtel-
Dieu. — Félix Watteau, rue d'Alma, cour Frai-
gnac, 4. 

MARIAGES du 2. — Florimond Caby, 26 ans, 
s, employé do commerce, et copine Richomme 
ans, ourdisseuse.— Joseph Vaiihavere, 47 

le, tisserand, et Maria Depauw, 42 ans, mena-

CONVOIS FUNEBRES ET 08ITS 
Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 

sera célébré au Maître-Autel de l'église parois­
siale de Saint-Martin, A Roubaix, le lundi 4 
juillet 1881, A 10 heures, pour le repos des 
âm«8 d e : Mon-i.itir Ju i.n-i.iovis I.AGACHK. 
Chevalier de la Légion-d Honneur, présideut dH 
conseil de fabrique de la paroisse Saint-Martin, 
administrateur du bureau de bienfaisance ancien 
adjoint au maire do Roubaix, décédé à Roubaix, 
le 7 juillet 1878, dans sa 79* année, et de Dame 
Sophe-Fidéline LEFEBVRE, son épouse, décé­
dée à Roubxix, le 14 octobre 1^71, d.di» as 
cinquante neuvième année — Les personne» qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de letlrejde faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

— U n acc ident est arr ivé ver3 d e u x 
h e u r e s devant les a n c i e n s < M a g a s i n s du 
P r i n t e m p s , » à l'endroit m ê m e où MM. 
D a g u i n et P a s c a l furent frappés par la 
c h u t e d'une poutre , 

Le t r a m w a y v e n a n t de la r u e T a i t b o u t 
e t s e rendant à La Muette fut cro i sé par 
l 'omnibus à trois c h e v a u x de la g a r e 
S a i n t - L a z a r e au boulevard sa in t -Miche l ; 
il s'en suiv i t un c h o c épouvantab le . Loe 
d e u x c h e v a u x du t r a m w a y furent r e n ­
v e r s é e et blessée gr ièvement ; le t imen fut 
br i sé et la voi ture a dérail lé. H e u r e u s e ­
m e n t , personno n'a é té blesaô. 

— L A POLICE A P A R Ï S . — Voi là douze 
jours que Boucher ie , Ja m a l h e u i euse v i c ­
t ime de la r u s du Gaz, a é t é trouvé a s s a s ­
s iné s u r la vo ie publ ique, e t m a l g r é l e s 
recherches les p lus m i n u t i e u s e s de la 
pol ice , le meurtr ier n'a p a s e n c o r e pu 
être découvert . 

D a n s ces dernières a n n é e s , la police n'a 
pas é té h e u r e u s e d a n s la r e c h e r c h e dos 
a s s a s s i n s . Voici au doit de ce t te a d m i n i s ­
trat ion, l es a t t enta t s dont l es auteurs 
s o n t res tés i n c o n n u s . Cette l i s te , quoique 
incomplè te , e s t ins truc t ive ; nos l ec teurs 
ne nous en voudront p a s de no pas s u i v r e 
l 'ordre c h r o n o l o g i q u e ; ils feront appel à 
leurs s o u v e n i r s , et i l s reconnaî tront l a 
précis ion r igoureuse de cet te l i s t e . 

1. A u f a u b o u r g S a i n t - A n t o i n e , a s s a s ­
s i n a t par s t r a n g u l a t i o n e t p e n d a i s o n de 
M m e v e u v e Lachaud . 

2 . A . A n t o n y , a r r o n d i s s e m e n t de 
S c e a u x , double a s s a s s i n a t suivi de vo l . 

3 Rue Blondel , a s s a s s i n a t perpétré e n 
plein jour . 

4. P l a i n e d a G e n n e v i l l e r s . f e r n m e vio lée , 
a s s a s s i n é e et mut i l ée . 

5. Rue de Bol leyme, a s s a s s i n a t . 
6- A s s a s s i n a t de S i m o n e t , A S a i n t -

Mandé, que lques jours après le m e u r t r e 
de Le cercle : S i m o n e t a eu l 'heureuse 
c h a n c e de s u r v i v r e à s e s b l e s sures . 

7. A s s a s s i n a t de la v e u v e Joubert , en 
plein Par ia ,rue Fonta irve -Sa int -Georges . 

8. A s s a s s i n a t do la fruit ière de la r u e 
du P o n t - a u x - C h o u x et vo l . 

0. A s s a s s i n a t de l ' inspecteur de police 
Délabre, à l 'occas ion de l ' exerc ice de s e s 
fonct ions , à la Vil lette . 

10. A s s a s s i n a t de Marie Fe l lerath , p a s ­
s a g e Sau ln i er . 

11. A s s a s s i n a t du cul t ivateur ï h é r é , A 
B o b i g n y . 

M. Affaire de Meudon, OU es t le bra ­
connier f 

13. A s s a s s i n a t du p h a r m a c i e n L a g r a n -
g e et de s a Donne. 

11. Affaire de l a r u e de S è v r e s . L' ins­
t r u c t i o n cont inue . 

15. A s s a s s i n a t de Boucher ie , e m p l o y é 
de M. Dusser , trouvé mort rue du Gaz. 

— A R R E S T A T I O N D'UN B A N D I T I T A L I E N . 
— Les j o u r n a u x de Naples du 21 ju in , 
n o u s apportent le réc i t dramat ique de 
l 'arrestation d'un bandit redoutable ; 
Fernando d>I Prè le étai t r e c h e r c h é 
depuis environ s ix m o i s pour des dél i ts 
contre la propriété. Condamné p lus ieurs 
fois à l ' in ternement il s'é ait toujours 
évadé. On disait que ce mal fa i teur avai t 
é t é v u p lus ieurs fois à Nap le s d é g u i s é 
en prôtro. 

Lundi dernier, la questuro rfç' i t l 'avis 
qu'il s e trouvai t dans u n e m a i s o n de tolé­
r a n c e de la ruel le Grotta dél ia Marra .Les 
quatre g a r d e s de l a fcùreté publ ique P i -
relli , Parze lo , F a g o et Mutti, et l 'appun-
t a t o D o m e n i c o De Rosa , furent c h a r g é s 
de le surprendre dans ce t te m a i s o n et de 
l 'arrêter. 

A b h e u r e s de l 'après-midi , l e s a g e n t s 
habi l lés e n bourgeo i s , s e rendirent d a n s 
l'endroit indiqué pour procéder à l 'arres ­
tat ion du mal fa i t eur , m a i s ce lu i -c i fut 
Plus prompt qu 'eux . 11 s ' é lança dans 

escal ier et g a g n a en u n i ns tan t la rue.Il 
tenait d a n s chaque m a i n un revo lver et 
fa i sant feu c o n t r e les g a r d e s , il réuss i t à 
s e frayer u n c h e m i n et t e d ir igea v e r s la 
ru»Jlo Loffredo. Là, il r e n c o n t r a le g a r d e 
munic ipa l Fil l ipo Délia P ia , qui s e t r o u ­
vant de s e r v i c e d a n s la ruel le Campani le 
Sant i Apo3toli , ava i t cru de s o n devoir 
d'accourir dans lu direct ion des coups de 
revo lver . 

Le c o u r a g e u x agent lui a s s é n a un c o u p 
de s a b r e s u r la tête, e spérant a ins i l 'ar­
rêter dans s a fuite et le d é s a r m e r . M a l g r é 
s a b lessure Del Prête fondit s u r le g a r d e 
et lui t ira A bout portant un coup de r e ­
vo lver d a n s la poitrine. Le p a u v r e g a r d e 
tomba raide mort. Le m e u r t r i e r aura i t 
c e r t a i n e m e n t réuss i à s e s a u v e r s'il n'a­
va i t pas h e u r t é contre l e cadavre de Dé l ia 
Pia et si d a n s l ' intervalle d e u x a u t r e s 
g a r d e s m u n i c i p a u x , Pascar i e l l o e t Spa-
ragua , n'étaient s u r v e n u s et n e l a v a i e n t 
frappé d'un autre coup de sabre . 

U n e lutte s ' e n g a g e a , H a n s laque l le d e u x 
g a r d e s de la sûre té publ ique furent b l e s -
' é * l égèrement . Del Prête était a r m é de 
deux revolver* l'un à 12 rouf» et d'uu 
l o n g et large couteau dit : « Sijwziglia». 

D e s d e u x c ô t e s on tira près de -18 c o u p s . 
On s ' imagine fac i l ement l'émoi qui s e 
produisit dans le quart ier . Même a p r è s 
avo ir été arrêté , Dsl Prête o p p o s a u n e 
rés i s tance de forcer è.Et pour lo conduire 
à riiô;utal d'abord et en pr i ser e n s u i t e , 
on dut !•> l:er dans un fiacre. Mardi nu\ 
M lt« u les l'unrrailies du m a l h e u r e u x 
Dfllla P ia . Lo c o m m a n d a n t e,t t o u s e s 
g a r d e s m u n i c i p a u x , l ' a s ses seur d é l é g u é , 

LES TROUBLES^DE PRAGUE 
L a Presse de Vienne ( é d i t i o n d u 

2 9 a u s o i r ) a j o u t e l e s d é t a i l s s u i ­
v a n t s à c e u x q u e n o u s a v o n s d o n ­
n é s s u r l e s t r o u b l e s d e P r a g u e : 

< Les T c h è q u e s ont a t tendu pour a t t a ­
quer l e s é tudiants (au nombre d'une 
q u a r a n t a i n e ) que l 'obscurité fût v e n u e . 
Les é tud iants a l l e m a n d s s 'étaient barri ­
cadés d a n s un pavi l lon ouver t . La g e n ­
darmer ie les entoura i t A tro is pas de d i s ­
tance . Tout à coup on c o m m e n ç a A leur 
jeter toutes sor tes de project i les qui p a s ­
sa ient p a r d e s s u s l a tète des g e n d a r m e s ; 
des bâtons , des verres , des c h a i s e s , des 
pierres . 6 é tud iants furent g r i è v e m e n t 
b lessés A la tête. 

» Oa c r i a a l o i s : au bateau à, vapeur, 
et l e s é t u d i a n t s s e d ir igèrent v e r s l a r i ­
vière, couverte par l a gendarmer ie . Mais 
la populace s e je ta entre ce l le-c i et l e s 
é tud iants et a c c a b l a c e s derniers d'une 
grê la de g r o s s e s p ierres . On entendit 
m ê m e p lus ieurs coups de pistolet , et un 
étudiant fut c o n t u s i o n n é par u n e balle . 

« Les é tudiants durent s e séparer . Quel­
q u e s - u n s s 'enfuirent d a n s la forêt et y 
passèrent . D'autres p u r e n t s e c a c h e r 
dans un v i l l a g e vois in . P l u s i e u r s , g r i è ­
v e m e n t b le s sés , t ombèrent à terre et 
durent être r e m p o r t é s par le g r o s de l a 
troupe, qui, c o m p t a n t u n e v i n g t a i n e d'é­
tudiants , put enfin s ' embarquer . 

Quand le bateau p a s s a s o u s le premier 
pont de P r a g u e , o n y j e t a d'énormes pier­
res , dont l'une é c r a s a l a m a i n d'un m a ­
telot . Le débarcadère a v a i t é té g a r n i 
d'un cordon d 'agents de po l ice . Bn sor te 
que les é tud iants purent atterrir t r a n ­
qui l l ement . On les mit en vo i ture et on 
conduis i t l e s b le s sés A l'hppital s o u s b o n ­
n e e s c o r t e . P l u s i e u r s vo i tures furent 
poursu iv i e s par Ja popu lace e t a t te intes 
par les" p i e r r e s . Le 27, a u s o i r , u n é t u ­
diant , s e p r o m e n a n t d a n s u n jardiu p u ­
blic, a r e ç u u n c o u p de c o u t e a u qui lui 
a t raverse l e br&s. Le coupab le s'est e n ­
fui s a n s que la foule ait e s s a y é de l 'arrê ­
ter . 

C h o s e s «St A u t r e s 

*** 
A la Bourse : 
— Vous êtes un voleur ! 
— Et vous, un filou ! 
— Une canaille 1 
— Un escroc ! 
Un monsieur, s'interposant : 
— Voyons, voyons, calmez-vous ! C'est hon­

teux. Des amis qui se connaissent depuis vingt 
ans. 

* 
Les Champs-Elysées sont sillonnés, chaque 

matin, depuis quelques jours, de voitures de 
louages conduites par des femmes. 

U faut voir les z :g-zags décrits var les au to­
me don s femelles ! 

Savez-vous, A ce rropos, comment on appel­
lera ces nouvelles voitures? 

— Des porte-cochères, parbleu I 
* * é 

Taupin, disait hier en poussant un { ros sou­
pir : 

— Ah .' le choléra de 49,c'était le bon temps ! 
— Comment, le bon temps ? 
— Dame, pour huit sous, on avait un melo 

énorme ! 

*** 
Le directeur d'un grand établissement finan­

cier a des certitudes déplorables sur la probité 
de son chef du contentieux. 

Ne voulant pas fiire d'esclandre, il lui écrit 
de façon A lui laire comprendre quii sait tout, 
et le prie de passer A son cabinet. 

Par distraction.il met sur l'enveloppe le nom 
de sou caissier. 

Le lendemain il reçoit du caissier un pli 
contenant soixante billets de mille francs, et 
ces mots : 

i Mes détournements ne montent pas A plus 
de 7 ,̂000 francs. Je me fais fort de rembour­
ser le reste. Ne perdez pas un père de fa­
mille. » 

Agréable surprise du directeur. 
* 1 • 

Entendu par Zadig à un examen : 
L'oxaminateur. — Veuillez me citer le nom 

de quelc ues patriarches célèbres par les chose.s 
qu'ils ont découvertes. 

Le candidat reste muet. 
L'examiua'eur. — Ainsi vous pourriez me 

nommer Tubalcaïn. qui a ir>vcnté l'art de forgé 
le fer, Noé qui a découvert la vigne : allons, 
un nom. 

Le candidat. — Adam... 
L'examinateur. — Pourquoi ? 
Le candidat. — Il a inventé la brosse qui 

porte encore son nom ! * * 
M. X... interroge sa montre avec anxiété : 
— Je ne comprends pas, ma chère amie, 

dit-il A sa femme, ce qui est arrivé à ma mon­
tre; je crois qu'elle a besoin d'être nettoyée. 

— Oh ! non, papa, répond Lili, je suis bien 
sûre qu'elle est propre, moi et Bébé, nous 
l'avons lavée dans le bassin toute la matiaée. 

Une excellente maxime turque : 
« Celui qui gagne son procès sort du tribu­

nal en chemi-e ; celui qui le perd en sort nu. & 
mwmmmwmmm————M—: "^^ j < > w ^ 

Bulletin du Commerce 
Ventes pub l iques de Laines 

A L O N D R i e S 
Londres, 1er juillet, 7 h. 30 s. 

Ventes 4,500 balles. 
Pr ix très-ferme. 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, le 2 juillet. 

Froments : Calmes, prix faibles. 
Seigles, délaissés. 
Pétrole : Tendance A la baisse. 
Disponible 19,00, courant 18,75, août 19,25 

k derniers, 20,50. 
Sucre. Tendance calme. 
Disponible 60.10 
3 d'oct. 53.25. 
Cafés faibles. On a vendu 300 sacs Rio A 22 1/2 

cents et 352 Santos de 33 A 40 cents le 1/2 k. 
Londres, 2 juillet. 

Tembs chaud. 
cargaisons flottantes. 

Marché très ca me sans acheteurs. 
Cargaisons arrivées 3, a vendre 3. 

Londres, 2 juillet. 
Sucres bruts et raffinés calmes, prix en fa­

veur des acheteurs. 
Nantes, 2 juilPt. 

Sucres On a vendu 067 s„c» MajoUe, 29 
barriques et 250 quart* Antilles „£•">«?'ÎV-1 
On c.te Réunion boi^ne 4tue acq 62 les bOkil. 

Cafés • f >o a -vendu 95 bailotins Reunion 
pointe» i» jSO les tOO kil. entrepôt. 

w 

i- . . , M Marseille, 1er juillet. 
Blé?.: Marché lourd, prix en baisse Ventes 

de la journée 3560 qtx. 
Importations 9,672 qtx 

- Tendre Danube 23,25, Ridel le Barletta rouite 
28.25; Tendre Red-Winter n. 2 27,75 et 28 les 
100 kilos. 

Cours commerciaux dn marché de Paris 
Paris, 2 juillet 1881 

H U I L E DE C O L Z A ( 1 0 0 k., fut com. ,esc . 1 0/0» 

Courant 75 25 A . . . . 
Août . , 75 75 A . . . . 
Quatre derniers 76 75 A . . . . 
Quatre premiers 77 2S A . . . , 

IIDILE DB LIN 
Courant 65 . . A . . . . 
Août 06 25 A . . . . 
Quatre derniers 66 23 A . . . . 
Quate premiers 66 75 A . . . . 
SpiTiTUEUx(t"qual.,rh.80" ,

Jfut c . , e sc . 10/0 
Courant 63 . . A . . . . 
Août 62 75 à . . 
Septembre-octobre i . . . . 
Quatre derniers , 60 50 » . . . . 
S U C R E S Si0 PACCIIARIMETRIQUES (100 k.) 
Nr» 10/13 courant 6 3 . . k 63 25 

S U C R E S N° 3 B L A N C S 

Courant 7 4 , . A . . . . 
Août 73 60 à . . . . 
Septembre 67 10 . . . . 
Quatre d'octobre 63 75 i . . . 

SUCRBS KAVriMAs 
Diff-onible 114 . . A 115 . . 
F A R I N E S 8 M A R Q U E S (159 k., t. t., » ic. 1/2) 
Ckmrant 65 50 k . . . . 
Août 64 40 k . . . . 
(9 marques) Sept.-oct 61 l'ù A . . . . 
Quatre dernier J 61 25 A . . , , 
M A R Q U E COBBEIL (159 k.) 65 . . à . . . 

B L É S ,77/75 k., sans escompta co ' ip tan ) 
Courant 28 50 A . . . . 
Août 28 40 A . . . . 
Septembre octobre . . 28 30. A . . . . 
Quatre derniers 28 10" A . . . . 
S I G L E S (70/72 k . , sans escompte, au oomp 
Courant 50 75 k . . . . 
Août iO 25 k . . . . 
Septembre o c t o b r e . . . . . . . . . 20 . . A . . 
Quatre de mai 19 75 i . . . . 

L I L L I , — BE.NRBUI I L I H B S T I I B I I I . 
29 juin 1881 

PRIX DE EVIENT AU KILOG. (droit 
d'octroi compris): 

Des Viandes é ta Chenille 
e.ux Hallea-Centraleo : 

Bœuf 1 5 5 1.25 0.95 
Vache 1.50 1.20 0.90 
Taureau 1-45 1J5 0.75 
Veau 1.90 1.70 1.45 
Mouton ».»» ».»» ».»» 
Porc »•»» ».*» »,»: c * ( * a a u • i x i r p n D V S/i 

du 2'juillet 1SS1 

Sacr* Ird. Sft dofrrô»-
_ _ ECJ 7 t 9 . , 
— on paiiî, 6*. a»l 

AMMI numéro 2...... 
— lldiç-felle c » 3 . . . 

BU bottera as dirpon. 
— o u u r w t . . . . 

lins disponibloa . . 
— fin l '«q. di8)>on. 
— — courant 
— Mélane diepon.. 
— -Uivrer,4prer3ier* 
— — 4 janvier, 
— — 4 d'été . . . 
— — 4 derniers 
— — prochain. 

>m AFX. E c i L m » • m u 
Cours précédents. 

CoJxa 

— • » . !>.<!. 
OCI11. k. gohi. 

— renaae. 
''amelins . . . . 
Chanvre . . . . 
Lin dn pajn.. 
Lia étranger. 

63 50 
62 . . 

.,'£3 50 25 

.122 . . 24 

116 . . . . 
113 '0 14 
M 0 25 

i ï i .'. 27 

« •r -aadu 2 juillet 
Halle de • 
Halle épnrée poa qainqnet . 
Lin da pays 
Lin étranger 
Camèline 
Chanvre 

Sauvez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais,par 
a délicieuse farine de Santé,dite : 

R E V A L E S C I E R E 
D n B A R R Y , d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpitalSamaritain des femmes et des enfants 
A Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide pbosphorique, chlorure do potasse et 
caséine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (élément dont 
l'absonce dans le pain, la panade, l'arroir-root 
et autres farinacées, occasionne l'effroyable 
mortalité des enfants, 31 sur 100 la première 
anDée, et d» beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nourriture pa» 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
Age. Beaucoup de femmes et d'enfants, et 
d adultes dépérissant d'atrophie e' de faiblesse 
très-prononcées, ont été nerfaitement guéris 
par la Revalesciére. Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son efficacité, 
infinie dans les cas les Dlus désespère : 

Cure N* 100,180. — Ma petite Marie, chétive 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospé­
rant pas arec le lait de oournee, je lui ai fait 
prendre, sur le conseil du Médecin, la Revales­
ciére-qui i'a reiidue traïche, rose et magniû 
3uo de tuante J. G. DE MONTANAY, 44,rue Con-

orcet, Paris, 4, Juillet 1880. 
Cure N« 80,416.— M. le docteur F. W. Beneke 

professeur de médecine A l'Université, fait la 
rapport suivant A la clinique de Berlin le • 
avril 1832 : 

«Je n'oublierai jamais que je dois Ja préser­
vation de la vie d'un de mes enfants A la Re­
valesciére Du Bairy. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparente 
d'une atrophie complète avec vomissement 

continuels qui résistaient à tous les traitements 
de l'art médical. La Revalesciére arrêta im­
médiatement les vomissements, et rétablit la 
ne n té de l'enfant en six semaines de temps. 

Cure N» 99,6<!5. — Avignon La Revalesciére 
du Barrry m'a guérie A l'Age de 61 ans d'épou­
vantables seuffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, A ne plus pouvoir faiie 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORSBX, né e 
Cabonnetty, rue du Balai, i l . 

Cure N* 8!I,410. — Rue du Tunnel Valence 
Drôme), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'ayant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et 
des vomissements continuels, je l'ai non: ri 
depuis de votre excellente Revalesciére. Dès le 
premier jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours de ce régime, il reprit sa santé. — ELIZA 
MARTINET ALBY. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande-
elle économise encori M fois son prix en roé 
dedBM En boites : 1/4 kil., 2 lr. i l : 1/2 kil.-
i fr.; l kil., Ifr.; 2 kil. 1/2, 18 lr.; b k:;., 36 fr.;, 
12 kil.. 7t» fr. — Envoi contre i o n (in poste. Le 
boite* de 36 ol 70 lr. franco. — Uépoi A Rou­
baix, riiez MM. Morelle-Bourgeoi* ; DesrontAi-
nes, épicier sur la place ; ttouberi. Epiccii.i 
Centrale, 13. rue, ïumt-iïeoîye;.; à lourcoii-^, 
oht-i M. Bnmeuu, pbairjiacu.il, rue de j.ilK-
Qespioey, épicier. e< partout enct es t'<ins 
pharmaciens et-épeètewi. ï.ii Hmsv •:• [on , 
U i i ) . M. nu- i..;.;i(;-;H ne . Paris . 

propriéta ire G e r a u i l A L r ' K D RKafuyy 
R o u b a i x . — Imp. A L F R E D KEBOUX 

Roubo.lt.-
distraction.il
pbairjiacu.il

